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'nise, hajr>'inlit&, lcsprit droit et le ban -sens qu'on rencontre presque partout
dans' les provinces de la France. Sa demeure semblait âtre le rendez-vous de

-bon nombre des citoyens des envirun'i qui venaient chez lui tous les, soirs appor-
ter ou chercher les nouvelles du jour. Lia soirée ,tait froide et pluvieuse en-
sorieque laréunion était nomnbieuse. Qund Ioutes les pipes furent allumeéò,
Pui d'eux commença la convesation par cete briusque interrogaton

-Eh bien! père Barnabas, que dites-vous 'de la politique? l'Urion 'est;
passée i Qu'en pensez-vous ?

-Eh biei, mes enimt, reprit le bonhomme, est. un. malheur, un grands
alheur., Nous n'allons pa être paés plus que'le Haut-Canada c'est vri,; mais

nous avons ici huit mois d'hiver et quaire mauvaises année sur cinq,- tandis q'ue
les récoltes de ios voisins nie anqientjamais et qu'ils pIeuvent travailler 1resquo
toute einnée-; ils puurunent payer dei ta.ies tandis que ndus povoins tout justo
nous nourrir et élever nos familles décemment. ".

-Vous avez raison, pere-Barnabas, mais ce.qui nie ,plait c'est qu'à present
pour être élu.il faudra avoir pour cinq cents -louis de proprietés, ça.feia que loin
n'aura plus de ces tas d'étourdis qui nous fourrent dans des embridées pour un
oui ou pour un non.

--- Ah, ion brave, reprit le vieillard, je crois que tu n'as.pas raison-; je sujs bien.
vieux, mais-il me semble que cette loi-àn'est pas juste, car le reuple petut bin
faire attention de ne pas élire tdes tas'd'étud comnie tu les appelles,--tandis
que comme cela il ne pourra- peut-être pa's nommerceux qu'il voudra. »Tenez,
iies enfants, je connais un homrme qui va pet,être se p,ééenter et qui sur trois

frères est le seul quipuiese être elu, vous allezl voir comment : J'ai con leur
père ;--c'étaitun brave hiommie.' Il fifaire des átudes~â'adûfineés. L o rènr
bien des années de travail, fut~reçu docteur mais' ï p ''dfai -

voyager et-iîstruire le retarda et il aencore lon-tems Iravailler pour payereses
dettes. 'Le second est»un homme de'grands talients, d'unfjugement-sain et très
honnête; il est avocat, mais pasencorepropritoire.-Le père donna.eu troisjèmo
au lieu d'argent pour des études, un petit fonds de commerce,. Celui-ci se lança
dans les affires, acheta, tevendit, broàanta,'nbfint du crédit, pis fit tout-à-coup
faillite, après avoir mis h l'abris une pro'priété sur laquielle il it aijourd'lui
Ainsi, mes anis, sur ces trois enfan'ts un seu'le drdit' d'être'élu etcelui-la est
le seul deshonnéte. Mdais il est asez rihe;l'es autres sont pauvres . dirz-
vous après cela que la lui est ji:ste -

- Non, non, pèr eBarnabas, vous avez raison, je me rétracle
Voilh commeènt au-lieu de gibier j'ai trouvéMla petite histoire que je uiens

de -vous raconter.

.. -Fantaiscs

Les.citovens de Québec guettent d'ugu oil inquiet les procétls de notre coro-l
ratun.' Chaîcuuiremble qu'elIe n'aille lever des impôts poilr se- mèttre dans les
bonnes grâc'es du Poulet. - Quant a moi jusqu'ici, j'ài boin espoir, etje .ue plais a
penser que nos paavres écusîne passeront pas encore P... ... 'la barqu e a Cro,

Il est cependant des malins qui' prétendent qu'elle va mettre des droits sur'
les cpi....afin sais doute d'exeîtper la maujorité de ces membre


